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Synopsis

Paulette vit seule dans une cité HLM de la banlieue parisienne. Avec sa maigre retraite, elle n’arrive plus à joindre les deux bouts. Lorsqu’un soir elle assiste à un curieux trafic en bas de son immeuble, Paulette y voit le signe du destin.

Elle décide de se lancer dans la vente de cannabis. Après tout, pourquoi pas elle ?

Paulette était pâtissière autrefois. Son don pour le commerce et ses talents de cuisinière sont autant d’atouts pour trouver des solutions originales dans l’exercice de sa nouvelle activité.

Mais on ne s’improvise pas dealer !
Interview de Jérôme Enrico
Réalisateur et co scénariste
Comment est née PAULETTE ?

L’histoire ressemble à un conte de fées ! Je donne des cours sur le scénario dans une école de cinéma, l’ESEC, j’y ai monté des ateliers d’écriture et PAULETTE est née dans l’un d’eux. Bianca Olsen, une de mes étudiantes, est tombée sur un fait divers qui nous a marqués : l’histoire d’une vieille dame vivant dans une cité qui se lançait dans le deal de cannabis pour boucler ses fins de mois… J’ai trouvé le point de départ à la fois très fort et très drôle. Bianca, Laurie, Cyril et moi avons développé ensemble l’histoire et le séquencier du film pendant près d’un an. Après quoi, il ne m’a fallu que deux mois pour écrire les dialogues, et je me suis retrouvé, début 2011, avec le scénario de PAULETTE. Tout le monde y croyait beaucoup, à commencer par mon agent qui, bille en tête, s’est mise à faire le siège de Légende Production. C’était pratiquement la première production à laquelle nous le faisions lire. Quelques semaines plus tard, un dimanche matin, Ilan Goldman m’a appelé pour me dire qu’il trouvait ça formidable. Il m’a dit : « Si vous voulez, je produis votre film et on le fait d’ici la fin de l’année ! » C’est très exactement ce qui s’est passé ! Ilan a bouclé le montage financier et il m'a donné les moyens de faire un casting extrêmement fouillé – je crois que j’ai rencontré pratiquement toutes les actrices entre 60 et 80 ans de la place de Paris ! Six mois plus tard, on tournait.

Bernadette Lafont dit que le film lui rappelle les comédies italiennes des années 50, d’autres spectateurs ont évoqué un univers à la Ken Loach : comment vous, qualifieriez-vous Paulette ? 

D’abord, ça me touche et ça me fait extrêmement plaisir parce que cette comédie sociale italienne de l’après-guerre, dont Ken Loach est d’une certaine manière l’héritier britannique, était mon modèle. Paulette est une comédie sociale sur la délinquance du troisième âge, sur une société qui bien souvent ne propose pas d’autres alternatives à ses anciens que de faire les poubelles. Paulette est odieuse, Paulette est raciste, mais pourquoi est-elle devenue comme ça ? Peut-on se sortir de la précarité et de la solitude quand on ne travaille plus ? Dans quel espèce de monde vivons nous qui se fout à ce point de ses racines ? C’est un thème qui n’a pas beaucoup été traité au cinéma. « Paulette » n’est pas un film sur le cannabis, c’est un film sur la précarité et la solitude du troisième âge… et puis c’est surtout une comédie !

Votre long-métrage précédent, L’ORIGINE DU MONDE avec Roschdy Zem, Angela Molina et Alain Bashung était « une tragédie antique tournée avec des caméras en plastique », pour vous citer… Pourquoi être vous passé directement à une comédie avec des caméras… en dur !? 

D’abord, je vous répondrais que les grandes tragédies font les meilleures comédies et c’est d’ailleurs très vrai dans le cas de PAULETTE, mais je ne suis pas passé directement de l’un à l’autre…  Mon second long métrage était une comédie décalée basée sur un livre d’Arto Paasilina, avec Jean-Pierre Marielle et Jacques Villeret. Malheureusement, Jacques est mort à quelques jours du début de la préparation et le projet est tombé à l’eau. J’ai mis du temps à m’en remettre et pendant quelques années, j’ai enseigné, écrit et réalisé pour la télé uniquement. C’est aussi pour ça que la confiance d’Ilan Goldman et de Légende, en PAULETTE et en moi, a été un extraordinaire cadeau. 

Pourquoi avoir choisi Bernadette Lafont ? 

Quand je l’ai rencontrée la première fois dans un petit café en face de chez elle, au-delà de son amabilité et de sa gentillesse, j’ai pensé qu’elle pouvait avoir cette gouaille, ce côté ours mal léché et râleur de Paulette. C’est drôle, parce que Bernadette me l’a avoué plus tard, elle voulait absolument incarner Paulette pour les mêmes raisons : elle savait qu’elle avait tout cela en elle ! Et puis elle me semblait avoir aussi le courage de Paulette, qui est quand même ce qui sauve le personnage: Ce sont toutes deux des battantes. Enfin, Bernadette avait l’âge du personnage et je me suis rendu compte que dés qu’on rajeunissait Paulette, ça ne marchait plus. Il fallait qu’elle donne cette impression de fragilité pour que le décalage avec l’univers des dealeurs fonctionne. Le casting a avancé de façon singulière : plus nous rencontrions d’actrices, plus Bernadette s’imposait ! 

Les jeunes sont aussi très importants dans le film ? 

Oui, et je dois à Coralie Amedéo qui s’est occupé du casting d’en avoir rencontré la plupart. Au départ, je ne connaissais qu’Aymen Saïdi que j’avais vu dans DERNIER ETAGE GAUCHE et L’ASSAUT, et Soufiane Guerrab que j’avais vu dans LES BEAUX MECS. 

Pour la bande des dealeurs, je voulais des acteurs issus des cités, pas des comédiens qui jouent les racailles ! Paco Boublard, qui incarne Vito, s’est imposé à moi comme une évidence dés qu’il est entré dans le bureau. Il ne jouait pas, il était… Mais aussi Samir Trabelsi, Chemci Lauth, Mamadou Coulibaly, Kamel Laadaili… des comédiens professionnels mais qui venaient ou qui avaient côtoyé de près les cités. 

L’une des premières scènes que nous avons tournées, celle où Paulette se fait malmener et piquer ses gâteaux par les petits dealers  est un grand souvenir pour moi. Bernadette qui ne les avait encore jamais rencontrés est venue me demander : « Ils ne vont pas me faire mal ? », et alors j’ai su que c’était gagné ! 

Dans un autre registre, la « bande » de Paulette n’est pas mal non plus ! 

Ah, les copines de Paulette ! Je les adore ! Au cours des essais, Françoise Bertin que je connaissais, a fait une impro formidable autour d’une vieille qui perd un peu la boule, une impro qui a conquis tout le monde. Carmen Maura adorait le script. Je crois qu’elle aurait aimé jouer Paulette, mais en même temps elle comprenait bien que Paulette ne pouvait pas être une immigrée au risque de raconter tout autre chose. J’étais très heureux qu’elle accepte de jouer Maria, en quelque sorte la meneuse du groupe. Elle en a fait du coup la copine immigrée de cette Paulette, raciste et xénophobe. Dominique Lavanant a accepté, elle, de jouer Lucienne, une vieille fille coincée mais qui en a sous le pied. Sur le papier, ces deux personnages n’ont que quelques répliques, mais pourtant on ne voit qu’elles ! C’est un grand honneur, un grand bonheur, devrais-je dire qu’elles aient accepté toutes les deux de jouer dans le film.

Un mot sur Walter, le tombeur de ces dames…

Je trouve qu’André Penvern a fière allure ! Walter est un élément comique très important dans l’histoire, il permet de raconter la transformation physique et morale de Paulette. Une certaine classe, un certain charme du personnage m’ont été inspirés par mon oncle qui se nomme… Walter ! Au moment d’écrire, j’appelle souvent les personnages par des prénoms de gens qui me sont proches et dont les traits de caractères ont quelque chose de semblable. Après, je change les prénoms. J’espère que le vrai Walter ne m’en voudra pas d’avoir conservé le sien, tout comme la vraie Paulette, je n’en connais qu’une seule !

Paulette a aussi une famille avec laquelle elle est d’une tendresse exquise… 

Quelle carne, n’est-ce pas ? En même temps, elle ne triche jamais, elle ne dissimule pas et lorsque les choses vont commencer à aller mieux, ça va changer… Axelle Laffont qui incarne sa fille, en sort d’ailleurs la tête haute, car elle a sûrement le rôle le plus ingrat du film. Elle se prend sans arrêt toutes les portes dans la figure et reste simple et émouvante sans jamais tomber dans le pathos.

Paulette n’est pas la première comédie corrosive sur le troisième âge. Vous n’avez pas eu peur de passer après la Tatie Danièle  de Chatiliez ? 

Non, parce que je pense que les deux films n’ont en fait pas grand chose à voir. Même s’il y a dans les deux quelque chose de politiquement incorrect sur la façon d’aborder le troisième âge, Tatie Danièle, merveilleusement interprétée par Tsilla Chelton est une petite bourgeoise de province qui n’évolue pas, alors que Paulette, elle, est une déclassée qui s’inscrit dans un contexte social bien particulier. Et elle change, physiquement et moralement, au fur et à mesure qu’elle retrouve sa dignité. 

Je ne suis pas un donneur de leçons. Mon ambition première est que les gens qui verront ce film passent 1h30 de détente et de rire, mais s’il y avait une « morale » à cette histoire, c’est que les choses vont mieux quand on est moins dans la précarité et la douleur. On devient meilleur avec son prochain. Le racisme,  la méchanceté, le refus de l’autre… l’argent a quand même une incidence sur tout ça.
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Cinéma

2013 

PAULETTE - Scénariste et Réalisateur 

2000 

L'ORIGINE DU MONDE - Auteur & Réalisateur 

Prix du jury Festival de Mulhouse 2001 


Prix de la critique Festival de Belgrade 2002

Télévision

2010 

ALICE NEVERS : "Contamination mortelle" (TF1) - Ego Productions

2010 

BLACK OUT (TF1) - Ego Productions

2010 

FRANCIS LE BELGE (Canal +) - LGM

2005 

PRISE AU PIEGE (M6 : 90 min) - Réalisateur - avec E. Skornik, N. Tavernier, C. De Havilland, F. Négret

L'ECHAPPEE BELLE (FR2 : 90 min) - d'après le roman de C. Gutman - Auteur et Réalisateur – avec C. Charmetant, E. Devos, R. Goupilleau, L. Hamon, M. Matheron.

2001-2003 
Série TV : POLICE DISTRICT (M6 : 6x52 min) - Capa Drama - Réalisateur - avec O. Marchal, L. Andreï, F. Renaud. N. Fossier. Nominé aux 7 d'Or 2002 ("Meilleur metteur en scène" et "Meilleur scénario") et Prix de la "Meilleur série" au Festival de St Tropez en 2002

Documentaire

L'EUROPE, SI C'ETAIT (52 min) - INA – Réalisateur

PORTRAIT D'EDGAR REITZ (Arte : 26 min) - Image & Compagnie – Réalisateur

Autres
Assistant de R. Enrico, P. Chereau, A. Corty, R. Altman -

Direction des Ateliers d’écriture de l’ESEC (Ecole Supérieure d’Etudes cinématographiques)
Interview de Bernadette Lafont
Interprète de Paulette
Quelle a été votre première réaction en lisant le scénario de PAULETTE ? 

J’en faisais des bonds sur mon canapé ! J’ai immédiatement eu envie de faire ce film ! J’ai été séduite par le côté « comédie à l’italienne », ce parfait équilibre entre humour et social et surtout, par la fraîcheur qui se dégageait de l’écriture, ce je-ne-sais-quoi de pas convenu, pas banal. Plus tard, lorsque j’ai appris que le script avait été co-écrit par des jeunes au sein d’un atelier d’écriture, ça ne m’a pas étonnée : quelle modernité !

Etait-il prévu dès le départ que vous ayez le premier rôle ? 

Je crois que Jérôme Enrico avait pensé à moi, mais il fallait convaincre la production, d’autres comédiennes étaient sur les rangs. Je ne connaissais pas du tout Ilan Goldman mais pour la première fois de ma vie, j’ai vaincu mon trac et pris mon téléphone pour dire mon envie et mon enthousiasme. Il a été très charmant mais j’ai attendu longtemps la réponse. Un jour, j’ai eu un coup de fil me convoquant dans les bureaux de Légende. Je me doutais que c’était pour me donner un rôle, mais était-ce Paulette ou l’une des copines ?? Who knows ! 

Pourtant, au début du film, Paulette est raciste, méchante, au bord de la clochardisation… Ca ne vous a pas fait peur d’incarner une teigne pareille ?

Au contraire ! C’est le côté joyeusement amoral du personnage qui m’a séduite ! Et même si le film est une fable, les Paulette, ça existe dans la société actuelle… Pour prendre sa défense je dirais que Paulette est une femme abimée par la vie, mais dont la force vitale est intacte. Sa combativité et son courage font qu’elle mérite que les choses s'arrangent pour elle, même si tout cela n'est pas très légal !

Quand même, elle est odieuse avec sa famille, vacharde avec ses copines, mal embouchée avec tous ceux qu’elle rencontre… 

Certes, mais elle évolue considérablement au fil de l’histoire, et même au début, je trouve qu’on sent chez elle une énergie et une vitalité prometteuses, malgré sa situation financière catastrophique… C’est la vie, la malchance qui l’ont poussée à se cadenasser dans la haine de l’autre, mais dès le début elle a sa fierté –elle préfère faire les poubelles plutôt qu’aller à la soupe populaire- et son amour inconditionnel pour son défunt mari la rend touchante. J’aime qu’elle ait le courage d’essayer de changer son destin alors que vieille, pauvre et seule, elle n’a strictement aucun atout en mains. Ca passe par la délinquance, certes, mais elle n'a pas le choix ! Après avoir lu le scénario, je me suis fait la réflexion que Paulette entrait en résonance avec deux des films les plus marquants de ma carrière : les héroïnes de LA FIANCEE DU PIRATE de Nelly Kaplan et UNE BELLE FILLE COMME MOI de François Truffaut étaient, elles aussi, des personnages « border », décalés, transgressifs. Si elles avaient vieilli, elles auraient pu devenir des Paulette ! 

Le tournage a-t-il été difficile ? 

Oui et non. J’ai adoré faire ce film, mais j’ai quand même mis deux mois à quitter le personnage. Au delà des scènes de bagarres, très physique, il m’a fallu apprendre à tout « lâcher », au sens propre comme au figuré. 

Que voulez vous dire ? 

Le moins qu’on puisse dire c’est que Paulette n’est pas gâtée physiquement et à part la perruque, nous n’avons utilisé aucun trucage. J’ai du m’entraîner à laisser tomber mon visage, en quelque sorte, à ne plus essayer d’être le plus pimpante possible, chose qu’on essaye d’ordinaire… à tous les âges ! J’avais un peu peur du résultat  mais j’ai trouvé la lumière du chef opérateur Bruno Privat magnifique, elle permet d’oublier -un peu- la « tronche » de Paulette ! En amont du tournage, nous avons beaucoup travaillé avec le réalisateur, tant sur le script que sur l’allure du personnage. Je me souviens que je trouvais le fichu sur les cheveux « too much » mais Jérôme m’a assurée que beaucoup de femmes de mon âge, dans les cités, en portent encore un. Et en arrivant sur le tournage à Bagnolet, j’ai constaté qu’il avait raison : les rues étaient pleines de Paulette ! 

Quelles scènes avez vous préféré tourner ? 

Les scènes comiques m’ont ravie : celle où Paulette se confesse au prêtre gabonais et lui dit qu’il « aurait mérité d’être blanc » m’a enchantée… Celles des parties de cartes avec les copines m’ont donné l’occasion de travailler avec des actrices que j’admire depuis longtemps : Dominique Lavanant, Carmen Maura et Françoise Bertin sont exceptionnelles de justesse et de drôlerie. Mais par dessus tout j’ai aimé tourner avec les jeunes acteurs : Paco Boublard, qui interprète Vito, le chef des dealeurs m’a bluffée, ses acolytes patibulaires étaient « plus vrais que nature », bien qu’adorables et respectueux dès que la caméra ne tournait plus. Et aussi Axelle Laffont, qui joue ma fille avec profondeur et retenue… Mon Dieu, il faudrait les citer tous, tout le monde a tellement assuré sur ce film ! Etre face à des comédiens si justes oblige à se surpasser, c’est contagieux en quelque sorte.

Sur le fond, le film est sombre. Pensez-vous, vous aussi, que la société abandonne ses personnes âgées ? 

Je ne suis évidemment pas dans la même situation matérielle que Paulette… Mais je pense qu’au delà des milieux sociaux, il y a une constante quand on vieillit : un sentiment d’inutilité et même parfois d’abandon. Pour une comédienne de mon âge, avoir un premier rôle dans un tel film, c’est un cadeau inespéré ! Si Paulette peut faire passer le message : « Ne nous laissez pas tomber, on peut encore servir » ce serait déjà bien ! (rires)  
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Interview d’Ilan Goldman

Producteur

Jérôme Enrico dit que son agent a fait le siège de « Légende productions » avec le scénario de Paulette… 

Ce n’est pas le souvenir que j’en ai ! Dès qu’on m’a parlé du projet, je l’ai lu. En fait, pour décider de faire un film, il faut qu’il me donne deux fois envie. Une première fois, avant de lire le scénario, je demande qu’on me résume l’histoire et je réagis exactement comme un spectateur : ce thème m’intéresse, m’amuse, m’émeut ou pas ? Si c’est le cas, je lis, et là, une fois l’histoire déroulée, si j’ai toujours envie, je fonce ! 

Et qu’est-ce qui vous a fait deux fois envie, chez Paulette ?  

Le pitch, en premier lieu : « C’est une vieille dame qui vend de la drogue », ça suffisait à m’intriguer. Et après la lecture du scénario, j’ai aimé la dimension sociale qui se dégageait du projet. Chez Légende, nous étions tous unanimes : c’était très drôle, mais « pas que ». Comme tout bon sujet de comédie, on aurait pu en faire un drame. L’histoire m’a fait prendre conscience du double abandon dont sont victimes les personnes âgées : L’état n’a plus les moyens de les soutenir, les structures familiales s’effritent, et cela s’en ressent sur les liens de solidarité au sein de la société. À mon sens leur solitude et leur précarité s’expliquent aussi par le fait que la France est devenue une civilisation faite pour les actifs : non seulement les vieux, comme les enfants, ne rapportent rien, mais ils gênent. Une vieille dame qui met longtemps à payer son pain, c’est comme un enfant qui joue dans le TGV : un nuisible. Un phénomène qui n’existe ni en Afrique, ni en Asie où l’on sait encore respecter l’expérience et valoriser… l’espérance ! 

Aviez-vous entendu parler de la « vraie » Paulette, celle qui a inspiré les scénaristes ? 

Non, mais le fait que l’histoire s’inspire d’un fait divers, donc soit ancrée dans le réel m’a d’autant plus touché et amusé: depuis, j’ai appris que des « Paulette » existaient un peu partout, pas seulement en France : j’ai lu qu’aux Etats-Unis, on a mis en prison une « Ma Dalton » septuagénaire qui contrôlait 400 dealeurs sur 5 états… Elle avait réussi à dégager tous les « jeunes » qui dirigeaient les réseaux ! Pour autant, je crois que dès le début Jérôme Enrico et moi avions la même vision du projet : il ne s’agissait pas de faire un film sur la drogue mais sur la précarité du troisième âge. 

Ce n’est pas un sujet très glamour, ça ne vous a pas fait peur ? 

Pas vraiment. Déjà, parce que le scénario était très drôle et pour avoir vu le premier long de Jérôme Enrico, j’étais rassuré sur ses capacités, son œil, sa finesse de metteur en scène. Ensuite, pour ce qui est des partenaires (chaines, distributeur…) nous avons la chance qu’on nous fasse confiance. Nous ne faisons que deux ou trois films par an, alors ils connaissent notre enthousiasme et notre investissement personnel. Si on y va, c’est qu’on y croit à fond. C’était le cas, et nous avons pu monter Paulette plus rapidement que ce que j’espérais au départ. 

Jérôme Enrico dit que le tournage a été un rêve… est-ce que le producteur confirme ? 

Oui ! Et je ne suis pas dans la langue de bois, promis ! Mais quand on voit le boulot génial de Bernadette Lafont, la rigueur et l’enthousiasme du réalisateur, l’implication de tout le monde, on ne peut être qu’un producteur heureux.

Vous êtes un habitué des cartons au box office (LES RIVIERES POURPRES, 99 FRANCS , LA MOME, LA RAFLE, CASE DEPART etc..), pensez vous que PAULETTE ait le même potentiel auprès du public ?

Nous n’avons pas fait que des succès, rassurez-vous ! D’ailleurs ce serait louche… Difficile de prédire le succès ou l’échec d’un film atypique comme PAULETTE mais d’une certaine façon, ça m’est égal. J’en suis fier, comme je suis fier du travail qui a été accompli sur ce film. Maintenant, si comme moi, les spectateurs abordent le film en pensant simplement rire et qu’ils en sortent en ayant un peu modifié leur regard sur les personnes âgées, en plus d’être fier, j’en serais touché… et heureux !
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